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La Poétique (rédigée vers 355 avant Jésus Christ) est le premier texte théorique sur le 

théâtre et la tragédie de la tradition occidentale. Aristote y analyse la tragédie, en 

commentant principalement la pièce Oedipe roi de Sophocle. Ce texte a servi de référence 

à toute la tradition critique occidentale sur la tragédie.
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L’Art poétique de Boileau est un témoignage important de l’évolution de la tragédie en 

France au XVIIe siècle. Il défend un certain classicisme inspiré des auteurs antiques 

(Aristote et Horace, notamment), et cite notamment en exemple le théâtre de Corneille, 

Molière et Racine.
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1 Arguments, p. 260. 
2 Rencontre avec Howard Barker en Sorbonne dans le cadre de la journée d’étude « Howard Barker : de la 

page au plateau », 2 février 2009. 
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3 Arguments, p. 181. 
4 On observe une ambiguïté, très répandue dans la critique anglaise, quant au concept de hamartia. Le terme 

est tantôt traduit par tragic flaw, auquel cas il renvoie à un défaut qui condamne d’emblée le protagoniste 
(la jalousie d’Othello, l’ambition de Macbeth), tantôt par tragic mistake, auquel cas il renvoie à un 
mauvais choix du protagoniste qui provoque sa chute au lieu de l’éviter (le suicide simulé de Juliette, le 
meurtre de Banquo et celui, manqué, de son fils). Ces deux interprétations correspondent à deux types 
différents de fatalité, interne et externe, la première étant liée au protagoniste, la seconde aux 
circonstances extérieures. Il ne s’agit pas ici de désigner l’interprétation correcte de hamartia, mais 
plutôt de souligner que Barker ne se soucie guère de ce débat critique. La critique de Barker vis-à-vis 
d’Aristote ne s’appuie pas, en effet, sur une analyse précise des textes, qui ne sont jamais cités. Efficace 
à défaut d’être nuancée, elle s’oppose par principe à toute tentative de rationalisation de l’esthétique 
tragique. 
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5 Ce n’est pas sans provocation que Barker, dans A Style and Its Origins, prétend apporter dans Gertrude 

une « douloureuse amélioration des sexualités de Shakespeare » (p. 10). 
6 Arguments, p. 235-236. 
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7 Pour Barker, cela correspond souvent aux moments où Shakespeare se laisse aller à la cruauté : 

« Shakespeare est à son apogée dans les moments de contradiction, il y a une grande extase dans les 
moments de cruauté » (rencontre avec Barker dans le cadre de la journée d’étude « Howard Barker : de 
la page au plateau », 2 février 2009). 

8 Arguments, p. 235. 
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9 C’est là le point commun, selon Barker, de formes tragiques par ailleurs fort diverses : « Je suis conscient 

que pour beaucoup la tragédie est historiquement une forme très morale » (rencontre avec Howard 
Barker dans le cadre de la journée d’étude « Howard Barker : de la page au plateau », 2 février 2009). 
Il convient toutefois de distinguer entre les textes tragiques, dont Barker pense qu’ils finissent en général 
par sacrifier aux valeurs morales qu’ils avaient un temps ébranlées, et le concept de tragédie, selon lui 
caractérisé par son absence de valeurs morales. Barker écrit ainsi : « La tragédie n’est possible que dans 
des cultures suffisamment assurées de leur valeur pour tolérer la représentation d’atteintes à la sagesse 
collective. Les cultures qui n’ont pas cette assurance s’abritent dans la pénombre de la certitude morale, 
restituée avec de moins en moins de conviction sur des scènes elles-mêmes d’une extrême convenance 
morale » (Arguments, p. 140). 

10 A Style, p. 33. 



25 
 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

                                                           
11 Ibid., p. 97. 
12 « JUDITH: Hot beds cooling. The running of water. Well, it has to end at some time, love! But its smell, 

in the after hours… Magnificence! (She laughs, with a shudder. A cracked bell is beaten 

monotonously.) » (Judith, dans Plays, London, Oberon Books, 2010, t. VI, p. 265). 
13 Élisabeth Angel-Perez, Voyages au bout du possible, Paris, Klincksieck, 2006, p. 126-132. 
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14 Arguments, p. 69, 97 et 156. 
15 Élisabeth Angel-Perez, op. cit., p. 20-24. 
16 Sur ce point, voir Élisabeth Angel-Perez, op. cit., p. 21. 
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17 Arguments, p. 110. 
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